
GAZETTE DES CAMPAGNES

* Quant à la femne négligent fee, rotexrietnr aàt trèi-repu)s
sant, précisément parce que sa négligence lui fait oublier leure.
mier de ses d.!voirs : la propre'é. D'ailleurs, ln femne négli.
gente lise partout où elle pase de tr ces de sa coiptble in.
soinciance.' Dans sa maIson, touteet conti'itellémenton désordre,
la besogne qui la tuse - l'ivana est tntjtirs a faire, oi n'est
que très-inparfiim-t ent exécutée. Ah ! elle n' bie*n le temps de
faire des visites, de médire de chacun, de brouiller les ménages
par ses faux rapports, d'incendier les faàmillés, nai de bien or-
donner sa maison, de soigner et d'habiller comme il faut ses en-
fant«, elle n'y penase guère. Oh le fine~te laisse-aller! Quel
malheuir c'est que d'élever les enfanisèt surtout les filles dans
eeite maudite nonehilance !... Car la paresse de la femme pa.
ralyse tous les eforts d'an mari laborieux, et prive du bien-être
toute la pauvre et chre famille Combien l'époux qui lui est uni
aura-t-il à souffrir, a pi. urer, A gémir? de me nie des petits êtres
dont elle sera la mère oin plutôt la miiarAtre.

Je pliins beaî'eo'tp l'homnie q i a uie femme insonciante,
iîégligentv, paresseuse ;a maiison. e t-st à-dire ses enîf mtnt et
hiai-n.ide en soufE.iront eonsidérableine,:t, tout espoir de bien .
être uati.faisant est perdu pour eux. En vain. pauvre père, fe-
rait-il les efforts les plais gr.mds, les plus héroïques, les pls
persévérauls: pour améliorer sa condition et celle do svs eiera
enfants, l'incurie, le laisser aller, la négligence de sa femmîe, fe.
ra disparîtitre au fur .et à mesure, tous les élémrients de bien être
qu'il prend tant de peine A réunir.

Que tous les jeunes gens qui p..nsent à se marier tAchent de
bien comprendre l'importance du bon choix d'une épo'ise. Telle
i l'ouront prise,.telle sera leur destiné.' en ce monde, et dont
les Suites feront écho jusque d n-t la vie future. S'ils ont été
imprudents dans ce clî.ix, pour eux, si grave, Si décisif, ils en su-
biront eux-mêmes, avec un regret bicn amer qui leur percera
continuellement 'e cœtr, les terribles et irrémédiables consé-
quences.

Il va sans dire que cet avis s'adresse aussi aux jeunes filles,
qui ont le plus grand intérêt à se choisir un épout 'convenable;
dont les sentim .nta et la conduite répon-lent aux loura, et dont
la v..rtu et la sobriété les couvrent d'honnear au lieu d'ignomi.
nie.

JEAN DARCHE.

Choses et autres.

-- La Tribune, de New York, dit qe les pommes de terre
vaudront $4 le biril dans cette ville, avant l printemps, s'il
xî'en vient aucun approvisionnement de la Nouvelle-Ecosse. Un
grand rombre de cultivateurs i'en ont pas assez ponr lenra fa.
milles, pen-lant l'hiver.

_ Il y a et un.- forte excitaii n, la somtine d.rnière, à To.
ronto, parmi les e.xp.rtiteire d'aniiauti, par suite (le nouvelles
favorab!es reçues des niarehtés anglais. Les 2,000 bestiaux ce.
rudieins vendus en Angleterre, lai se '.aine dernière, ont réalisé
des prix aussi élevés que les meilleures i;uportitions d'frlande
et d'Ecomse, et les négociants de Torontt, qui ont des engage-
menta A remplir, sont pluas encouragés à obtenir de beaux umi-
maux pour l'exaiortation. La compagnie d'exportation de To
rolnto a payé $30 OCO pendant la semaine pour des bêtes A
cornes et des moutons.-Journal de Québec.

Danger de l'emploi des vases en zinc ;-Bien des ens igno-
reat qî e l'emîploi de vases de zi'eî pour l'usage dottm stique
peit produire de graves accidents, comme cela arrive souvent.

.Le vinaigre, le vin; li. cidre, et en Lénéral tous les acides qui
ont téjotirié dansle zine, deviennent des poisons plus ot moitis
violents. Il en est d. ai émue du lait, q i contient un avide pms-
sa t, dit acide lactique.

.t ai f r sovert déj 1 t onstaît des cas de vomtîis-e.nenuts -et

de coliqes don' il n faut pas chercher d'au.res causes que le
contasdu tit lait avec le zinc. L'usage de ce lait, prmetcipalement
chez les jeunes enfants, petit amener la mort.

O t voit quele vigilance et quelles préeautiois il faut appor.
ter d.ins le chox des vases où l'on-veut conserver les substances

indi luées pIlutî s hà nt.
Deuxième végét'aion ait S&tuenzy -f. Pierre R ad- n. d1' lé-

b ereie r1< is é.t q te ia:uto;îne,, r n*;tte al pirîut tin
jeunes pommers étai ent eo t rert I i tI ur, il ' tirait a.is Ia5
bleets en fleurs. Il savait aissi ilantî sun jir iii de no: iUe'i
coss lde goirgannN (èves de nrais).

RECETTES:

Moyen deohasser 'as haraiçons.

L chara-9 in, ct in-.cte si n isile :1 blé, .t ,,si i ifest,_ 3
greniers de lo i cnltivatears. m·trhutî et u!o is r.trs a résiî-
té à toutes laIs recettes ph-tr.ni-taee i 1-e nu'yé It p.Ir arré
ter en le détrinsa't, les éêor neu5 iiréj 8.lile 4 -101L il it l et u.
On ne lui fait plis laie rre q i'avoe le crihle :i titi a on no.
pren I que ce noyei est bitn lui ui qi.! nu
cette opération dait être renotineté ta leÀ giz jour 3 11)1
qu'oglp tise parvenir A prévenir leilg:n le et ils ete.

Voici un excellent ru tyn i1- el-ti4or le msii gra ii-r li h i-
rançans: Prenez dle l.gra:î ili chavre, d a teill.i e lis-
z--rne et de l'ail ; broy -z le to IL tiiii tibia et le ré.t p îr
petites fractions sur les planci -s dit grener. Cet ev1pédie.st est
assurément ,les plus économiques, et 'enige pi le préprations
ditficiles.

Chaussures Imperméables.

Pour rondre let bottes ou les so ili.ri iîîi.îer.nié ibt )s A l'ea,
on fait fondre dans un vase de terre verti-é, parties étales de
stiîf et de ré,ine coil:ninne ; bo q te ces iatiè.-e sont n diion
,t q.t'tlies sont bien mélangé -8, on frotte avec tn petit pinceita
de crin la semelle des souli .rs ut le tour de lu'empeigne q i tient
A celle ci, seulemeit la hauteur d'à pe à près un poîce. Ou
réitère cette opération jusq t'à trois fois, tut expos.unt chaque
fois les souliers aux rayons du stoleil, d la les mois de Pa-inée
où ias sont I -a plus chauds, et ayant soin de les retourier pour
qti'ils soient frappés ég-alement d la chl eur, et que la prépa.t
ration dont oit les a endiits puisse pénétrer dans les pore. dt
cuir ; l'hiver, on les place avec précaution près du fai et A dis.
sance convenable. l.orsque cette préparation reste à la surfite
dans un état luisant. c'est signe que le c tir t'et sualisamment
imbibé. On petit alors se servir des buttes ou des souliers. Si
l'on destiniait les bottes à mreier daits Veau, il faudrait frotter,
avec la prépar.tion dont notas venons du p trier, ttoi-setilu:neiît
ila semelle et l'empeigne, mis aussi la tige. Alors elles seraieti
entièrement inpernéibles A j'eau. Mais il stllit, po.r l'ustge or-
dinaire dle procéder'aiini q te nous 'avô:ts .·x1lhi iié, car la Ltr-Ias-
piration dos pieds s'évaporarnt p.r li p.trie supérieure de l'eu-
peigne aie les entretient pas dants une eh rletir et sue i.tuiidité
désagréable et maaitine.

Librairie de J. B. Rolland & Fils.

ALMANACH AGRICOLE, COMMERCIAL ET IISTORIQUE DR J. i

ROLLAND & FILS PoUR 1879, c'eit l'Alain:teli le plus eo staie
et qui donne le plus de renseigne.nit.ttt sur le Clergé et le gmît-
vernement du Canada, les cours, lu service p-jastal, les lois de
pèche et de chaqse, etc., 5 ceutins.

ALMANACH DES FAMILLES DE J. B ROLLAND ET FILS p )r 1879,
c'est un almanach inîdi4pensable dans les I'aiiîilles par les re-
cettes, les procéJés économiques, les histtriettes, etc., qu'il co -
tient et qui le rendent Si attrayant pour tout le imonde, 5 cet-
tins.

CALENDRIER DE LA PUISSANCE DU GANADA pour 1879, conte.
nant la liste du clergé de la puissance et le calendrier ecclési1s.
tique, publié par la tunisont J B lti i.id et ' itl; -e.utin'

Ces deux almanachs et le caledr er, 16 centinfdrn,:o par 1i4
poste.


